
Depuis la rentrée,
les deux piliers
de la coalition,
communistes
et mélenchonistes,
multiplient
les désaccords.
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PETERSEN

C’ était il y a plus de
deux mois. Le 30 sep-
tembre, en tête de
cortège, Jean-Luc

Mélenchon et le chef du Parti
communiste, Pierre Laurent, em-
menaient plusieurs dizaines de
milliers de personnes contre le
traité budgétaire européen. Et
depuis? Plus grand-chose.

Certes, les responsables du Front
de gauche se réunissent tous les
lundis. Mais, hormis des cortè-
ges communs – pour
manifester contre
«l’austérité», les vio-
lences faites aux femmes ou,
comme ce dimanche à Paris, en
faveur du mariage pour tous –,
chacun suit son propre agenda.

«PARALLÈLES». Ce samedi, le
PCF organise en solo une «ren-
contre» sur le thème «Républi-

que et égalité», après un premier
rendez-vous consacré à l’indus-
trie, fin novembre à Lille. De son

côté, le Parti de gauche
(PG) de Mélenchon a
planché sur «l’éco-

socialisme» et présenté un
«contre-budget» issu de son
programme présidentiel.
Le Parti communiste et le Parti
de gauche assument leurs che-
minements parallèles, les justi-
fiant par la «préparation» de
leurs congrès respectifs, au prin-

temps. Il n’empêche, voir Lau-
rent et Mélenchon ne plus se dé-
placer ensemble – ils se sont
ainsi succédé à Florange à un
jour d’écart– illustre les difficul-
tés constatées depuis la rentrée.
«Après les législatives, la situation
était difficile à gérer, convient
Marie-Pierre Vieu (PCF), char-
gée de la coordination au Front
de gauche. D’un côté, on a fait
notre meilleur score présidentiel
depuis 1981 [11%, ndlr]. Mais, de
l’autre, on n’a jamais eu aussi peu
de députés.»

«ACQUIS». Pour se relancer dans
une année sans élection – une
première depuis la création du
Front de gauche en 2009–, il est
question de lancer une «grande
campagne contre l’austérité». De
quoi prouver, selon Eric Coque-
rel, proche de Jean-Luc Mélen-
chon, que «le Front de gauche est
un acquis». Qui permet à ses
composantes d’assumer leurs
différences. •
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Jean-Luc Mélenchon, coprésident du Parti de gauche, et Pierre Laurent, secrétaire national du PCF, manifestent contre les politiques d’austérité en Europe, le 14 novembre à Paris. PHOTO JEAN-MICHEL SICOT
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